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fai sait cause -commune avec l'opinion ni,- 
contente,  et la Ligue militaire s'était pro- 
noncée à la fois contre la Chambre et  con- 
tre la couronne; elle avait exigé même l'ex- 
clusion des princes des commandements 
supérieurs. Le trône était -ébranlé,  et au 
milieu des revers du paSsé on  herchait un 
homme. 

On  pensa 'à lI, Venizelos. Dix jours après, 
le chef du -gouvernement crétois devenait 
premier ministre à Athènes  et  s'attaquait 

ever. neanele..40fie w'  e  rivalitesepek.. 
h que Pt 

'aerrxn.ter 
leseffin•• édie 

et  des  mains th.ntries  attendent _14  pas-, 
':' ire  du  grand hanime. 

Pas à pas,  le .corl,'•ge  arrive.  Nous  ,§0A1. 
tues  ,postés  au  coin de la rue  Chérif pa-
cha devant  ta Dan, ut  d'Athènes.  La va- 
gue lernaine défe e Tot -cotr),

, 

 ,oule -  
van t pres qua...au Inisled# 	 .a. 
zelos. Lut est là, delinut,'So- •  ému, 
les larmes  dans  les  yeux. Il salue de la 
main. On le-sent  touché jusqu'au fond 
du Coeur. Et la foule continue à lancer 
haut et clair le leit-motiv de sa recon-
naissance, tandis que des balcons, des 
Heurs tombent, pétales sur pétales. C'est 
plus que du délire. 'Nous crions avec la 
foule. Nous  piétinons avec  elle. Nous 
p  euron  s  avec elle. Nous sommes en train 
de .vivre une  grande  heure. 

Car çe n'est pas seulement la colonie 
grecque qui fait  à  son idole un accueil 
qui dépasse tout  ce  qu'on pourrait ima-
giner. C'est toute la ville, c'est Alexan-
drie qui se resouvient d'avoir été grecque 
et qui veut, pour que la fête soit plus 
belle, donner, elle aussi, son coeur et son 
sourire mouillé de larmes, au triompha-
teur qui passe. 

Nous avons senti là ce que peut don- 
ner de force. à un lt -omme,  le  respect de 
la parole donnée, et ce que peut lui don-
ner d'autorité et de prestige,  •a  subor-
dination de l'être auxgrandes idées d'hu- 
manité et de justice. Un Homme a passé 
et l'on oublie les esclaves. 

Il est une heure quand M. Venizelos 
parvient enfin au Dinh Hellénique. Les 
nee lama I i ans Pacconipagnent assourdis-
santes. La reception officielle commence 
aussitôt. Et la foule continue au dehors 
à clamer son nom. Dix mille, vingt:mil- 
le;  cinquante mille poitrines proclament 
que  le  grand patriote a bien mérité de 
son pays, comme il a bien mérité 
du  inonde civilisé. 

G. D. 

La Défaite qui vient 
C'est  elle  que les soldats allemands 

attendent  dans les tranchées, on leur 
courage est devenu du fatalisme sans es-
poir. Rien n'est plus sympômatique de 
cet état -d'esprit que de poème paru dans 
le Simplicissimus, composé par le sol-
dat D. Schrift] dans une tranchée devant 
Reims et dont on retrouva de nombreux 
exemplaires sur les prisonniers et sur les 
morts. 

Que le professeur Ostwald, l'apôtre 
entêté de  la supériorité ,dé la race alle-
mande sur  les autres races, lise ce poème 
leslenandintuiséltee pds 'angoisse ! 'Et que des panger- l 

 plus effrénés encore qui accu- 
professeur Ostwald de tiédeur 

méditent sur le rythme nostalgique de 
ces strophes effrayées ! Ils y -decou,vri-
ront que la race destinée à la victoire 
sa  imposer sa supériorité à l'autre, et 
qu'•n imposant à la cervelle brumeuse 
des  soldats du Kaiser  l'évocation de la 
gloire impérissable  de leurs aînés, nos 
soilodmatileàlenous  ont renoué la tradition I r  

- 
Voici  oifei  l'oeuvre  mélancolique de sch   

L'ES  Cli.ANTS DES iMANÇAIS 

«  La nuit,  dans nos tranchées,  nous en-
tendons les  français  chanter leurs chants 
qui s'en  viennent  mystérieusement jusqu à 
nous et flottent parmi les ténèbres noctur-
nes. 

«Tantôt ce sont des hymnes fiers, riches 
de l'espé•ance d'un peuple accoutumé à 
rallier la victoire autour de ses drapeaux, 
les chants enthortsia;stes et fougueux des 
temps sublimes de leurs ancêtres. 

« Tantôt ce sont de douces mélodies où 
tremble une plainte à peine contenue, com-
me l'éclat terni des lointains jours de gloi-
re, comme un 'souffle qui va s'affaiblissant 
et disparait. 

« Il 'me semble que je les -vois, assis au-
tour, apporte le repos aux coeurs fatigués 
rouges et ardentes; 1 attente inquiète se 
peint sur leurs visages et l'on voit étinceler 
leurs yeux -sombres. 

« Lorsque la brume du soir, flottant alen-
tour, propyte le repos aux coeurs fatigués 
des guerriers, nous les entendons chanter 
'eurs chants et nous les écoutons en silence 
dans  nos  tranchées. s 

Mais si la sensibilité des Allemands 
dans la tranchée subit ainsi l'ascendant 
'de nos héroïques soldats, la population 
allemande, elle aussi, sent venir la ca-
tastrophe. 

Dans un grand journal conservateur 
de Berlin, le Tay, nous lisons, en_ effet, 
un article qui, sous couleur. d'acettSa-
tions lancées à des adversaires politi-
ques, est un vrai cri de désespoir :- 

«Nous nous sommes trompés dans tant 
-de nos calculs  l  Nous nous attendions à ce 
que PIride entière  se  révoltât au premier 
son  des canons  en  Europe,  et  voilà que des 
Milliers et  des  dizaines de milliers d'In-
diens  combattent  maintenant avec les An-
glais  contre  nous  Nous  nous attendions à 
ce  que l'Empire britannique fût  réduit en 
miettes;  mais  les  colonies britanniques se 
sont unes comme elles  ne l'avaient jamais 
fait auparavant à la mère patrie. 

Nous nous attendions à un soulèvement 
victorieux dans lAfrique du Sud britanni-
que, et nous ne voyons  là  qu'un fiasco. Nous 
nous attendions  à  des désordres en Irlande, 
et  l'Irlande envoie contre nous quelques-uns 
de  ses meilleurs contingents. Nous croyions 
que le parti  de la  («paix à tout prix » était 
tout-puissant en Angleterre; mais il a dis-
paru 'dans l'enthousiasme .général qu'a sus-. 
•cité la guerre à l'Allemagne. Nous (m'eu- 
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su LE PI155 'DE M. 11ENIZELOS 
Une ville en délire LE CHEF D'UN PEUPLE 

`i.  Vej^jrcelos si. trouve 	 lent  du as* 
tüi  inch 	urs -,-Les•*Mm. 	àdit  - 	eribe  	It 

'o  .  es Grecs, t Ihnis de 1 tee qui" ,ad; tliihr endroit. Et tout de suite

, 

 il se 
efitegiditi  slrpri ren l à fêter  manifesta patriote crétois et entra dans la 

le grand hointne  ,d'EtaLle créateur de 1;1  vie publique comme  un des Grecs de la 
Grèce moderne comme il convient de  période  héroïque de l'indépendance.  Il  prit 

le  .faire,en des manifestations  qui  se pas- le  fusil,  gagne lu montagne et, quelques se- 

seront de tout caractère officiel.M. Veld -
' `?'tintes  plus tard, devenait -chef d'armée r  

utonnairte. 
 zelos est l'homme du peuple, c'est le 	C'est  i  en'eet e  qualité qu'il prit parti, en 

Chef que le peuple s'est choisi et. qu'il 	1886, à la grande  insurrection crétoise. 

•entend conserver à sa tête, en dépit do Tous  en Crète  connaissaient  alors  le  par -  

toutes. les obstructions, de toutes les 
mauvaises volontés, de toutes les rai- 
cunes et de toutes les colères — fus- 
sent-elles royales! 

La force de cet homme est inouïe. 
Mais c'est une force faite autant de vo- 
lonté tendue que de finesse souriante. 
C'est une force qui ne se met en mou- 
vement qu'à bon escient et contre la- 
quelle s'usent, et s'useront toujours, tou- 
tes les oppositions tant qu'elles ne se- 
ront inspirées que par les ambitions 
personnelles et les syMpathies particu- 
lières. La politique de M. Venizelos 
base sur un gros bon sens sans doute, 
liais que reléve un idéalisme charmant 
et qui lui donne des ailes. L'idéalisni2 
en politique — on est en train de s'en 
apercevoir est aussi essentiel que le 
réalisme. Il faut en effet donner la ylc -, 
il faut ouvrir les avenues -de- l'avenir à 
toutes nos conceptions. L'art de 11/L . Ve- 
nizelos est d'avoir su "prévoir" et d'a- 
voir refusé de se cantonner dans les do- 
maines du présent. C'est un habile, si 
l'on veut. Mais c'est mieux que cela en- 
core: c'est un poète! Que l'on ne sourie 
pas! Le poète n'est pas, ce barde inutile, 
assembleur de mots et chantre vain 
qu'en des temps, définitivement abolis, 
nous rencontrions à tous les coins de 
rues, et à tous les coins de cheMinées. 

Le  poète est celui qui,dnns ses pensées, 
comme dans ses actions, sait introduire 
tout l'essentiel de la vie, et s'élever an- 
dessus des contingences, pour mieux les 
dominer en vue d'un but supérieur. M. 
Venizelos n'est-il pas ce poète? 

Notas avons dit et redit dans èe jour- 
nal ce que la. Grèce, ce •que 
nie plutôt, lui doit. A quoi bon le rap- 
peler puisqu'on peut résumer d'un mot 
l'oeuvre magnifique qui le fait entrés., 
vivant, dans l'Histoire et le range par- 
mi les plus grands des grands hommes 
d'Etat: le - miracle grec.  

Porté à la tête du gouvernement put 
des événements particulièrement gra- 
ves,sa volonté mise au service de son in- 
telligence put, en très peu- de temps,ins- 
taurer l'ordre et la méthode là où le dé- 
sorlre et l'anarchie régnaient en maî- 
tres. Sous sa direction, les moeurs poli- 
tiques devinrent aussi-nettes qu'il était 
possible de le souhaiter. Et nous eûmes 
ce spectacle admirable d'un petit peu- 
ple s'égalant aux plus grands parce 
qu'une pensée supérieure avait su im- 
poser à chacun son devoir et, par là, 
créer non seulement l'unité nationale, 
ce qui est relativement facile chez un 
peuple patriote, mais aussi l'unité poli- 
tique ce qui est beaucoup moins aisé. 

Cette unité na tionale, du reste, rien
ne pourra l'ébranler jamais. Quant à 
l'unité politique, il en est autrement et 

 ' 
déjà on la sent moins certaine. Allons- Eleftherios ,  me toute l'Europe 
nous assister dans Athènes aux querelles connaît ajourd'hiii 

comme 
 présidenteni- 

de Byzance? Nous ne le pensons pas. zelos. 
Sous le coup du scandale, les ministres 1 De 1896 à 1897, ,NL Venizelos fut secrétai -  
de M. Gounaris dont la fortune impré - 

 re général  de l'assemblée révolutionnaire. 
sous la présidence du docteur Sfeklanakis vue ne saurait résister longtemps con- 

tre la volonté nationale, seront balayés 	(.(i'eexjpeunieenien  emt ele-éstaaimt  amiraux de flottes 
finoitatteusriteuiéroet 

avant peu et, avec eux, tous ceux qui I péennes, qui avaient à négocier au nom des 
prétendront rétrécir les horizons de Puissances avec le gouvernement national, 

l'Hellénisme. 	 avaiet  fort  à  faire pour 'discuter, avec  le 
chef intellectuel de l'insurrection. 

Le salut de la Grèce réside et ré -  a 1808, lorsque la Crète fut proclamée 
sidera toujours dans le maintien 'de la indépendante 

 

politique qui a- prévalu avec l'arrivée de ':ptrileaclnt 
ncea 	e se otteen e  sous la tutelle 

,protectrices,  Vii. l
veuttuzteef 	ides 

élu député l'Assemblée nationale et nom- 
mé, quelque  temps  après, ministre des  af-
faires  étrangères,  pui s.garde des sceaux. 

Le prince Georges de Grèce avait été ap- 
pelé  à  gouverner l'île  comme  haut-commis- 
saire des  puissances.  Ainsi que tous  ses  com- 
patriotes,  M. Venizelos  supportait difficile- 
ment  ce gouvernement  qui  conservait  des 
ménagements pour la  Turquie. Après  avoir 
averti le prince et  avoir vainement  essayé 
de  l'inciter à  une politique purement  natlo- 
nate,  M. Venizelos se  mit  à  la tète de  l'oppo- 
sition- et ()remisa le mouvement insurrec- 
tionnel  de Thérisso. fi eut  à  lutter  contre 
les puissances  qui voulaient maintenir  au 
pouvoir  leur  commissaire, contre  la  Grece 
qui  avait pris parti pour le  fils du  roi. 11

eur obtint néanmoins gain de  cause.  Le prie 
Georges quitta l'île, et M. Venizelos devint 
chef  du gouvernement crétois.  De  ce mo- 
ment sa sagesse, sa fermeté, son ardent pa- 
triotisme, la netteté et l'étendue de ses vues 
le  désignèrent à la Grèce et  aux  puissances 
comme le premier politique  de I  Orient eu- 
ropéen et pour son pays l'homme de  l'a- 
venir. 

Le  successeur du prince Georges comme 
haut-commissaire en Crète, fut M. Zaïmis, 
-ex-président  du  conseil, gouverneur  de  la 
Banque Nationale de Grèce. • 

M. Venizelos au pouvoir. Hors de là, on 
ne gouvernera que par la force des in-
trigues et la diversité des expédients. 
Or, le peuple grec n'est pas de ceux 
qu'une autorité fallacieuse peut long-
temps berner. Gare au lendemain! Une 
erreur qui se prolongerait pourrait bou-
leverser, non seulement un état de cho-
ses établi par l'arbitraire, mais jusqu'à 
la dynastie elle-même. L'heure est gra-
ve. L'heure est décisive. La Grèce, 
comme le reste de l'Europe, joue son 
destin. 

A l'homme d'Etat, à l'artisan 'des 
gloires de 1912-1913 de parler et d'agir. 
Il le fera au bon moment. L'Europe (108 
Alliés lui a donné sa confiance et la Grè-
ce le suivra jusqu'au bout. 

Georges Dumani, 

carrière  de M.  Venizelos 
M. Eleftherios Venizelos naquit à la Ga-

née en 1863. D'une famille crétoise des plus 
distinguées, originaire d'Athènes, l'ex pré-. 

résolument à  •ceuvre  de recoinsU•etion,  de 
régénération  nationales. 

Tout était à  refaire:  l'armée d'abord. A-
vec  l'aide de la mission  militaire fra.nçai-
se que commandait le  général  Evdoux, M. 
Venizelos entreprit d'y rétablir discipline, 
entraînement, travail. Les  guerres  balkani-
ques ont prouvé qu'il y avait merveilleu-
sement réussi. Finances, justice, adminis-
(raton, tout fut réformé non moins_leureu-
sèment. On compara M. Venizelos aux plus 
grands ministres,  à  Cavour, à Thiers, et il 
n'est pas inférieur à ces comparaisons. 

1\T I Z ML.1 0 S 

Cet Homme avait rêvé de compléter la Grèce, 
D'ajouter de l'azur à son Cui enchanteur, 
De libérer aussi son Pays, .dadteur 
Du sang qu'avait versé pour A thènes, Lutèce ! 

Plus de neutralité! elle ronge. elle oppresse 
Un Etat: s'il est neutre, il agonise, il meurt; 
Et le Peuple poussait cette immense clameur : 
"Luttons! toujours les Grecs  ont tenu leur promesse !" 

Et cet Homme avait dit: "Préparons nos canons, 
"Il faut aider l'Entente ! " Un Mid répondit: "Non !" 
Alors, il s'en alla pour n'être point parjure. 

Et le Monde applaudit l'Homme rad resta grec 
Et prouva, en ne point se veng•egit de l'injure, 
Qu'on peut être vainqueur trê me& au prix d'un échec. 

19 avril, 1915. 
	 M. de Lagarenne, 

ELEFTHERIOS VENIZELOS 
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le 	que vient  de  nous 
donner la viril; d'Alexandrie. Dans un 
superbe  mouvement parti du coeur mé-
m, plus de cinquante  mille  personnes 
ont fait  à  M. Venizelos,  à ce grand Mal-
in  de l'heure, une ovation  qui l'a pro-
fondément ému et qui restera comme 
l'un de  nos plus  beaux souvenirs. 

Dès sept heures  du matin, les quais 
sont noirs de monde. On se presse. On 

se bouscule. Le remous de la foule com-
me  une  vague augmente sans cesse. On 
est là  à attendre depuis des heures. 11 y 
a le cortège officiel. Il y a de» femmes. 
Il y a  des  enfants. Toutes les mains sont 
tendues pleines de fleurs. 

les  heures passent. 
Enfin on signale le bateau-mouche de 

la  police à  bord duquel M. Venizelos et 
sa suite ont pris place en compagnie de 
MM. Sacktouris, consul général de Grè-
ce, Michel Sinadino, Ant. Benacki, M. 
Gambas, etc. 

4:ye.7.r.1112i4t.*»i4Iie;41;«.  

   

Dix minutes qui paraissent longues 
-comme un siècle s'écoulent et l'embarca-
tion accoste. Un cri poussé par dix mille 
poitrines déchiré l'air: «.Zito Venize-
los!  Vive Venizelos!» Ge qui se passe 
alors est indescriptible. Les niais man-
quent pour définir la qualité spéciale de 
cet enthousiasme fait de patriotisme, de 
reconnaissance et l'admiration et dans 
lequel communie une foule formée de 

toutes les nationalités, de toutes les reli-
gions et de toutes les races. 

Dans l'enceinte réservée que la foule 
a eu bientôt fait d'escalader, on pouvait 
voir les représentants de toutes les insti-
tutions officielles.Toutes les notabilités de 
la colonie grecque se trouvaient là: MM. 
Michel Salvago,Const. Choremi,Comanos, 
Casulli, Theoderaki, Gianaclis, Vatimbel-
la, Tamsvaeo, Nimicos, Nicolaou, Dr Las-
carides, Palelo

b
rnie, Sekallaridis, etc.. etc. 

La colonie française était représentée 
au grand complet: MM. Suzzarini et 
Bourre, députés de la Nation, Me. Mer-
cinier, bâtonnier de l'ordre des avocats, 
Me.Lebschn, ancien député de la nation, 
M. Bourgeois, directeur de la Compagnie 
Lebon, M. Jondet, ingénieur en chef 
des Ports et Phares, etc. etc. 

La foule devient de minute en minute 
plus enthousiaste. Le cri de Zito Veni-
zelos! Vive Venizelos, se répercute par-
tout. C'est du délire. C'est le coeur d'un 
peuple et des amis de ce peuple qui 
bondit vers le grand patriote, vers l'hom-
me à qui les Puissances de l'Entente, les 
Puissances de l'Idéalisme ont voué une 
reconnaissance infinie. Il est des gestes 
que l'Histoire est fière de recueillir dans 
son Livre d'Or. 

Mais il s'agit maintenant de traverser 
cette foule. Péniblement l'auto dans la-
quelle M. Venizelos a pris place se met 
en marche précédé de vingt voitures qui 
essayent, en vain, de déblayer les rues. 

Il  y  avait tout à l'heure sur les quais 
dix mille personnes. C'est maintenant 
cinquante mille personnes qui encom-
brent toutes les rues sur le parcours du 
cortège. Les balcons sont envahis. A tou-
tes les fenêtres des visages apparaissent 
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LA BOURSE 
A partir de demair4 nous donnerons 

dans notre seconde édition, le compte-
rendu détaillé des séances en Bourse, 

ki)E3 que Lengleteirre était dégénérée et in-
capable de constituer un facteur •.erieux 
dans la •guerre, et elle se montre notre enne-
mi le plus dangereux. 

(e Il en  a  été de même avec La France et la 
Russie.  Nous  pensions que la France était 
corrompue et qu'elle  avait perdu le sens de 
la solidarité  .nationale,  et nous  constatons 
maintenant que  les  Français  sont  des  ad-
versaires  formidables.  Nous  croyions que 
la Russie ne  pouvait rien faine; nous jugions 
que ce  peuple  était trop profondément mé-
content  pour  embattre en faveur  du  gou- 
eernement russe; nous comptions sur son 
effondrement rapide, en  tant que  grande 
paissance  .militaire. Mais la  Russie  a mobi-
lisé ses  millions  d'hommes très  rapidement 
et très  bien;  son peuple est  plein d'enthou-
siasme  et  sa forcie est écrasante  Ceux qui 
nous ont conduits  à  toutes ces erreurs,  à 
tous  ces faux  calculs, à  toutes  ces gnaSses 
méprises sur  nos voisins  et sur  leurs  affai-
res  ont assumé  un lourd fardeau  de  respon-
sabilités,  » 

Si l'Allemagne  est  déçue  au  peint  de 
le  crier  si fort, où peut bien  en  être 
l'Autriche  ? 

Le  (i  ihrillant second »  est  au plus bas. 
La Zeit écrit : 

La rareté de l'or 
eu Autriche 

La Nouvelle Presse Libre, de Vienne, 
consacre de longues colonnes aux propo-
sitions tendant à rassembler tout l'or qui 
pourrait  se  trouver en possession du pu-
blic. Comme  la  circulation de l'or en Au-
triche ne fut, à aucun moment, bien con-
sidédble,  et comme  presque tout le stock 
d'or se trouve à  la Banque  Austro-Hon-
groise, alors  que le  public ne se sert que 
de papier, le simple fait de voir cette 
question soulevée prouve nettement que 
les réserves d'or des banques sont épui-
sées. Est-ce là, le résultat de dépenses di-
rectes ou bien de la réalisation, sous la 
contrainte germanique, du plan néfaste 
de fusionner les réserves d'or de la Ban-
que Austro-llongroise avec celles de la 

Ce n'est  pas le moment de critiquer le 
el d'examiner  ce  qui aurait pu être 

fait. 
« n s'agit maintenant  de  songer à  l'ave-

nir et de faire en sorte  que disparaissent 
toutes les préocutpations  qui exigent aujour-
d'hui le silence.  » 

Cela,  c'est  le  ton raisonnable  de l'hom-
me qui corrunence à avoir peur et qui 
dit,  à ceux  qui l'entourent  :  Voyons, ne 
nous affolons pas. 

La Reichpost  ne dissimule pas sa 
frayeur. Elle  invoque le ciel et la Vierge 
cl  les  saints  : 

«  Un  printenvps sanglant se prépare dans 
les.Ktunpatnes. La itussie possède en temps 
de paix une limnée trais fois supérieure it la 
nôtre.  Elle peut encore en temps de guerre 
y ajouter les ressources en hommes de sen 
vaste  empire. Aujourd'hui l'ennemi masse 
de nouvelles troupes fraîches dans Les Ea•-
pathes. 

«  En cette heure grave, nous devons tour-
ner notre coeur vers le Ciel et invoquer le 
secours de la Vierge comme l'ont fait nos 
ancêtres dans le péril 

(Les JOURNAUX)• 

* * 

YO. 

.  Edmond Rostand. 
de l'Académie française 

Banque  Impériale d'Allemagne? Dans 
tous  les cas, la déclaration qu'il est néces-
saire  d'engager le public à  rendre  l'or 
qu'il peut posséder montre l'inquiétude 
qui  règne en Autriche, puisqu'en temps 
normal il a été impossible de rendre po-
pulaire l'usage de l'or au lieu du papier. 
Les nombreux correspondants de la Nou-
velle Presse Libre suggèrent diverses for-
rues  d'une émission de «billets d'or». 

L'idée principale en est qu'en échange 
de l'or, la Banque pourrait émettre des 
reçus qui, à l'encontre des billets de ban-
que autrichiens, permettraient au por-
teur d'opérer leur remboursement en or 
à la Banque. Le côté attrayant de pareils 
«billets d'or» serait que leurs porteurs 
pourraient employer leur argent au lieu 
de le laisser improductif, tout en ayant 
la garantie qu'ils obtiendront de l'or 
quand ils le désireront. 

LE SULTAN 
S.11. le Sultan a promis aux membrés 

de la société copte Tewlikieli venus le' 
remercier  pour son (Ion à la société, (le 
visiter  prochainement leur école. 

** 
S.H.  la Sultane  ne  recevra pas demain 

les  dames indigènes. 
* * * 

Le Sultan  a reçu en audience M. Auto-
niadis, le sénateur Adamoli, commissai-
re italien à la Caisse de la Dette et les 
membres de la SoCiété de bienfalsance 
italienne pour remerciements; S.E. Hus-
sein pacha Rouchdy, S.E. Ad•ly pacha 
Yeghen, SE. Mahmoud pacha Soliman, 
Abdul Rahman bey Rida, Mohamed bey 
Rida, Mohamed bey Sakh, M. Masrhall„ 
conseiler à lCour d'Appel indigè 

,...e1 	* 
f IF eu  ersi rét  iiiVe  "ci'È ta  tleat  M in is  e«  

de Wakfs est parti pour Etin El Baroud, 
pour' des affaires concernant les \Vakfs 

-,sultaniens. 
**. 

Le Sultan a reçu en' audience M. 
Rocca Serra, conseiller sultanien au con-
seil des ministres, Me Atanassaki, S.E. 
Boghos pacha Nubar, Moustapha bey 
Bairam. 

Le Sultan a fait visite à S.H. la Sul-
tane mère. Dans l'après-midi il a reçu 
en audience le Dr Jacovides et Moliamed 
bey Ahmed. 

* 
Le ministère  des *Finances  a augmenté 

de L.E. 10.081  les  traitements de la Fa-
mille Sultanienne au mois de février 
dernier. 

de *  S.H. train spécial cle S.R. le Sultan a été 
mis à la disposition du Sultan pendant 
son séjour en notre ville. 

. * 
S.H. le Sultan a" retenu a dîner à sa 

table, les membres de la société du 
Croissant Rouge Egyptien, le directeur 
et les professeurs de l'hôpital de cette 
société. 

e 
-  La Société iSultanienne de Géographie, 
créée par Ismail le Magnifique, s'est em-
pressée de témoigner son attachement à 
l'Auguste Personne du digne fils de son 
illustre fondateur. 

Elle a adressé à Sa Hautesse le Sultan 
Hussein la lettre suivante : 

Le Caire; le 14 avril 1915. 
Hautesse, 

« .La Société Sultanienne de Géogra-
phie a l'honneur de déposer aux pieds de 
Votre trône ses félicitations les plus sin-
cères, et remercie la Providence d'avoir 
protégé Votre Auguste personne, en la 
faisant échapper miraculeusement à un 
abomineble attentat. 

« La nation toute entière, 	ire 
miration et de reconnaissance pour les 
efforts que Votre Hautesse prodigue pour 
la régénération intellectuelle et matériel-
le de l'Egypte, a frémi d'horreur en son-
geant que çe crime odieux pouvait la pri-
ver du meilleur et du plus éclairé des 
souverains. Elle loue  Dieu,  du fond du 
cœur, d'avoir détourné les coups de l'in-
fâme criminel. - 

« La Société  •  s'associe aux souhaits 
unanimes de bonheur et de prospérité 
qui  adresse la nation entière à Votre 
Hautesse, et ajoute le sien aux innom-
brables témoignages de loyalisme qui 
Vous parviennent de toutes parts. 

«  Elle prie Votre Hautesse de vouloir 
bien agréer son hommage de respec-
tueux dévouement -envers le trône et d'i-
nébranlable attachement à Votre Augus-
te personne. »  • 

Le Président, 
signé:  Dr.  ABBATE. 

Voici la réponse que la Société vient 
de recevoir de Son Excellence le Grand 
Chambellan  : 

• Palais d'Abdine, le 15 avril 1015. 
Monsieur le Président, 

« J'ai eu l'honneur de soumettre à Sa 
Hautesse le Sultan la lettre dans laquel-
le vous reflétez les sentiments de dévoue-
ment et de loyalisme de la Société Sul-
tanienne de Géographie envers Son Au-  - 
guiste Personne, à -1 occasion de Sa pré- 
Servation de l'odieux attentat. 

« Sa Hautesse sensible aux voeux de 
bonheur  et  de prospérité que vous for-
mez pour iElle et Son pays, me charge 
de vous transmettre, ainsi qu'à tous les 
membres de la Société Sultanienne de 
Géographie; ses vifs remerciements, 

«  Très heureux de vous faire part des 
sentiments de Sa Hautesse, je vous prie, 
Monsieur te Président, d'agréer l'assu-
rance de mes sentiments les meillene. 

- 	Le grand Chambellan, 
signé: Sun ZOULFIKAR. 

M. Venizelos au Cercle Hellénique 
Au Cercle hellénique, M. Michel Sel-

vago prit la parole. 
M. Venizelos répondit en quelques 

mots. Puis MM. Suzzarini et Bourre, dé-
putés de la nation française accompa-
gnés des anciens députés MM. F. Bour-
geois, Bontoux, Epte, -Schuler, Padoa, 
Barbaza, etc., prononça quelques paro-
les. 

Les cris de vive la Grèce! Vive la 
Fiance retentirent. 

Les Ministres 
Les Ministres se sont réunis samedi à 

une heure de l'après-midi au Ministère 
de l'Intérieur sous la présidence de S.E. 
Rouchdi pacha. 

Dans cette réunion qui a duré une 
heure, ils se sont occupes de l'élaborai 
tion de l'ordre du jour de la prochaine{ 
séance du conseil. 

La générosité d'un prince 
S.A. le prince Omar pacha Toussoun 

a fait don à la Société de Bienfaisance 
Musulmane Orwa el Woska d'une su-
perficie de 30 feddans de terrains culti-
vables situés à Alexandrie sur les bords 
du canal Mahmoudieh. 

L'acte de donation a été remis  samedi 
matin  à S.E.  Mohamed pacha  Said, an-
cien président du Conseil  des  Ministres, 
en  sa qualité de président honoraire de 
le Société. 

Deplacement 
S.A. le prince Kemal el Dine pacha, 

_kis du Sultan est arrivé à Alexandrie. 
'T  S.E. Borton pacha, directeur général 
Ifles  Postes Egvptiennes est parti pour le 
Caire pour affaires de service. 

Un 'incendie au Ministère  des Finances 
Dans la nuit de samedi à dimanche, 

un iscendie s'est produit au Ministère 
des finances, dans les bureaux affectés au 
service du Contentieux de l'Etat. 

Quatre chambres ont été la proie des 
flammes et l'on craint que d'importants 
documents aient été détruits. 

Les pompiers  se  sont immédiatement• 
rendus sur les lieux du sinistre. 

Minislre  .1e la Justice, le pro- 
re illé.néralnalaat. beys et le chef de 

Parquet sont de mémé arrivés au Minis 
Cère et ont ouvert une enquête. 

Ministère de la Justice 
Les économies réalisées dans le nou-

veau budget du ministère de la Justice 
s'élèvent à le somme de 34.725 L.E. 

Un banquet 
Les membres des chambres de côrn-

merce britannique donneront samedi 
prochain un banquet au Shepherd's Ho-
tel en l'honneur de sir Henry Mac Ma-
hon. 

Le Tribunal Mixte et la Guerre 
La première Chambre du _Tribunal 

iMixte Civil d'Alexandrie a eu l'occasion, 
par un jugement rendu samedi matin en 
la cause Brasserie d'Egypte contre Do-
nald Stewart de faire application de la 
Proclamation du Général Maxwell palme 
à l'Officiel« du 25 janvier-1915, relative 
au droit des sujets des puissances en-
nemies d'este• en justice Même par l'in-
termédiaire de mandataires (art. 7). 

Lé Tribunal a déclaré la demande ir-
recevable et a ordonné au défendeur de 
déposer à la National ■Bank of Egypt les 
sommes par lui dues. 

Déplorable accident 
Un soldat 	et son cheval sont 

tombés dans la mer samedi à 11 heures 
du matin et es sont noyés. 

Le cadavre du malheureux soldat n'a 
pas encore été retrouvé. Celui du che-
val a été repêché. 

Le_ "Tennessee" en Syrie 
Le croiseur américain Tennessee, est 

arrivé de Beyrouth. 
tes autorités militaires, en Palestine, 

aur;gient interdit, paraît-il au con -iman-
Ittleit, ans officiers et à l'équipage dneroi-
eeur américain Tennessee de descendre 
à terre, aussi bien à Jaffa qu'à Cadra, au 
cours de son dernier passage dans les 
eaux du littoral syrien. 

On dit que cette interdiction aurait 
-été notifiée au commandant du Ten-
nessee pour suspendre les démarches fai-
tes en rue de secourir les victimes de la 
guerre, israélites et autres. 

Le commerce de la Syrie 
Les exportation et les importationsen-

tre l'Egypte et la Syrie sont complète-
ment interrompues. 

Les bateaux des pays neutres eux-mê-
meséprouvent des difficultés à charger 
des produits de la Syrie consistant sur-
tout en fruits. 

Le tombeau du Christ 
Aucun chrétien •'a pu visiter Jérusa-

lem cette année ipendant les fêtes de •Pa-
rques, par suite de la guerre. 

La censure et la presse 
Les autorités militaires britanniques 

ont suspendu pendant une semaine lé 
journal hebdomadaire arménien Hasbar 
qui se publie au Caire pour-avoir publié 
un  •  article non censuré contenant des 
diffamations contre les notables armé-
niens. 

L'automobilisme an Soudan 
• • 'après le Suelan Times l'automoliilis-

nie prend Une grande extension aux en-
virons de Khartoum.  - 

Les nouvelles chaussées -sont si bien 
entretenues que ce genre de sport peut 
s'exercer sur une vaste étendue. Ainsi 
le jour de Cham-el-Nessim,un haut fonc-
tionnaire, autpmobiliste distingué, a 
quitté Khartoum à 6 heures du matin 
pour ne l'entrer qu'a 6 heures du soir, 
après avoir été au delà de ,Kamlin et 
avoir couvert une distance d'ereviron 200 
kilomètres sans aucune difficulté. 

Le Aransit du Canal 
Le total des recettes de la Compagnie -

du Canal de Suez du 1er au 15 avril in-
clus s'élève à 3.211.411 francs. 

Kermesse Franco-Belge 
Une kermesse franco-belge aura lieu 

le ler et Je 2 mai prochain au jardin de 
l'Ezbekieh au profit des blessés et des 
victimes dé la guerre. S.H. le Sultan a 
;bien voulu accorder son haut patronage 
à cette kermesse en témoignage de sym-
pathie pour les misères qu'elle s'appli-
quera à secourir. 

De son .côté le général Maxwell a fort 
aimablement•promis le concours des mu-
siques militaires de la garnison. 

L'exportation des céréales 
A propos de la nouvelle d'après la-

quelle les commissions chargées de la 
tarification du prix des vivres aurait 
suggeré au conseil des ministres d'auto-
riser l'exportation des céréales, 'un de 
nos confrères indigènes dit: «Nous au-
rions désiré ,que nos céréales restassent 

,  dans le pays-afin d'éviter dans le prix 
une hausse qui nous mettrait dans l'im- 
possibilité de nous en procuree d'autres. 

Toutefois, comme un pareil  désir n'aurait 
aucune chance d'être exaucé, nous-nous 
permettons  seulement de  demander à la 
commission des  'vivres  de limiter  l'ex-
portation des céréales ou de contrôler 
les négociants peu scrupuleux profitant• 
du malheur public pour les porter à un 
taux inadmissible, car nous craignons 
beaucoup que l'autorisation de l'expor-
tation illimitée ne fasse renchérir le prix 
du pain  »  . 

L'importation du bétail 
Pendant le premier trimestre de l'an-

née 19115, il a été impOrté en Egypte 
1.793 boeufs ou buffles, 10.026 moutons 
ou chèvres, 478 chevaux, ânes ou mulet_s, 
433 porcs et 2 chameaux. 

La plupart des boeufs provenaient du 
Soudan et la plus grande partie des mou-
tons de Tripolitaine. Leur destination 
principale était Alexandrie. 

Le mouvement du port 
Pendant le mois de mars écoulé, 201 

navires avec 2.140 passagers sont»entrés 
dans le port d'Alexandrie dont 182 va-
peurs avec 2.103 passagers et 19 voiliers 
avec 43 passagers. 

De ce navire 47 anglais, non compris 
55 transports et 8 étaient français, non 
compris 22 transports. 

Pendant le dit mois de mars,  li3iL  navi-
res  avec 2.315 passagers ont quitté le port 
d'Alexandrie dont 114 'vapeurs avec la 
totalité des passagers et 18 voiliers. 

De ces navires,  48  étaient anglais, non 
compris  1i2 transports  et  6 étaient' fran-
çais. 

Mesures quarantenaires 
D'une communication de M.' le Délé-

gué 1Sianitaire de Grèce, il résulte que les 
provenances de Salonique sont soumises 
idans les autres ports helléniques à la 
n tette médicale et que cette mesure a été 
prise à  la  suite de la constatation die deux 
cas de peste sur des individus proyenant 
de l'Asie Mineure. Les malades ont été 
isolés il y a septjours, et aucun autre 
cas •n'a été constaté .depuis. 

Cour d'Assises hellénique 
Le tirage au sort des jurés de la Cour 

d'Assises Hellénique, pour la session de 
mai, avait eu lieu lundi dernier. 

Parmi les jurés sortis au tirage se 
trouvent, M. Alfred Lian, avocat à la 
Cour, et M. J. Cohen, le négociant bien 
connu. 

C'est la première lois que parmi les 
jurés ri-eniés se trouvent un grec d'o-
rigine s: rienne et un israélite. 

Ecole de droit 

Le, gouvernement égyptien a supprimé 
le poste de deux professeurs européens 
de l'école sultanienne de Droit, partis 
sur le front. 

Commutation de peine 
Le Sultan a donné ordre de réduire la 

peine de prison prononcée contre la feins 
nie Bahiell Dhalifà. Sa peine a été abais-
sée de 2 mois à 22 jours. 

Les Italiens nécessiteux 
Le ministère des affairés étrangères 

d'Italie a envoyé 2.000 francs pour être 
distribuée aux nécessiteux italiens du 
Caire. 

La monnaie égyptienne 
Le montant des monnaies en argent 

frappées en Angleterre pour le compte 
du gouvernement égyptien est de 51.000 
livres. Les quatre vingt dix caisses con-
tenant ces monnaies ont été envoyées au 
ministère des Finances. 

La santé au Caire 
La fièvre typhoide fait ravage au Cai-

re. , 
Société des Secours d'Urgence 

Dimanche matin a eu lieu l'Assemblée 
générale ordinaire de l'Association In-
ternationale des Secours d'Urgence. 

L'affluence des membrés a été consi-
dérable. 

Sur la proposition du président p.i. Dr 
Flack, S.H. le Sultan a été acclamé pré- 

•sident honoraire de l'Association. 
Les élections du Comité ont donné le 

résultat suivant: 
Votants 191, ont été élus: 
S.E. Ahmed Ziwer pacha, 185 voix; 

Dr Latis bey 185; F.Bourgeois 185; Mah-
moud bey el Dib 182; S.E. Hopkinson 
pacha, 181; Dr C. Flack, 124; Paul Bo-
roméo 119; Chev. R. Levy Bey, 118; Giu-
Ho Cremisi, 116; Saverio Tesone, 113; 
G. Gentile 109; G. Falanga, 105. 

Censeurs Ad. Zarnorani, 119; G. La 
Rome 116. 

- Le courrier d'Europe 
Les malles d'Europe par p.p. 

voie de Port-Said, arriveront demain 
soir à 8 h. p.m. et la distribution aura 
lieu vers  9'  h. 30 pan. 

Capture mouvementée 
Deux croiseurs (les gardes-côtes, ren-

contraient vendredi, à 4 heures après-
mid•, un vapeur grec dans les eaux de 
Rosette et suspectant .celui-ci d'avoir du 
hachiche à bord, ils lui intimaient l'or-
dre de s'arrêter. Le vapeur, au lieu de se 
conformer à l'ordre des croiseurs, con-
tinua sa marche et l'accentua même. La 
chasSe alorses'engagea et se poursuivit 
jusque dans les parages de 'Saloum, sans 
que, pendant cette chasse, les deux croi-
seurs ne cessassent dé tirer sur le navire 
'contrebandier. Mais devant Solloum, 
troisième croiseur des gardes-côtes sur-
vint et prêta aide aux deux autres. Mieux 
armé qui ces derniers, il lança un obus 
sur le bateau et le troua. Celui-ci dut a-
lors s'arrêter et fut capturé. Sa coque 
était criblée de balles tirées par les deux 
premiers croiseurs. 

Le capitaine du navire contrebandier 
fut blessé grièvement au cours de la 
poursuite ainsi qu'un marin âgé de 25 
ans. A leur arrivée dans le port d'Ale-
xandrie, les deux blessés ont été trans-
portés à l'Hôpital indigène.  Le  bateau a 
été amené dans notre port. 

• Samedi à 2 heures du matin,  26  sacs 
de hachiche ont été saisis à bord. L'équi- 

DERNItRE HEURE 
L'attentat  contre  le Sultan 

-  (PAR TELEPHONE DU 'GAMBIE) 
1 heure  p.m. 

L'audience est ouverte à  10  heures et 
demie. 

S.E. Hussein pacha Rouchdy, prési-
dent du Conseil des Ministres, assiste à 
l'audience. La salle est archicomble. 

Après interrogation de l'accusé, le Mi-
nistère public prononce son réquisitoire 
qui est ensuite traduit en arabe. 

L'avocat Perrott, désigné d'office com-
me défenseur de l'accusé, prend la pa- 
. 	 . 

11 est 12 h. et l'avocat continue. Olt 
ne croit pas que les débats soient termi-
nés ava..l ce soir. 

M. Venizelos 
et les Grecs du Caire 

(PAR TELEPFIONE eu CAIRE) 
1 h. 15 p.m. 

La Commission de la Communauté 
Hellénique s'est réunie au Cercle hellé-
nique et après avoir échangé ses vues 
au sujet de la réception à réserver à M. 
Venizelos a nommé deux comités. 

Le grand comité qui est chargé de re-
cevoir à la gare et de souhaiter la bien-
venue à l'ex-Président du Conseil grec, 
est composé de MM. Ambroise Sinadino, 
Casdagli, Spetseropoulos, Staïcopoulos, 
Vavakoukis, Politis, Hadjipetros, Pistis, 

- 1.  Chelmis, Georgeacopoulos, Comninos, 
Melachuino, Machos, Georgiadis, 

Theologis, Loverdo, Molouchos, Bou- 
Bitsakis, Bellenis, Marcopoulos, 

Poulis, Tsamis, Gonzottassis, Tornbroff, 
Y enidouulas, Stou pis, Comanos pacha, 
1)r Papaioannou, Caloyanni, Xenoudakis, 
Phocas. 

L'autre comité, chargé d'organiser une 
excursion au Barrage, est formé de MM. 
A. Sinadino, Melachrino, Bouboulis, Bel-
lenis, Vewakouki, Politis, Staicopoulos, 
Georgeacopoulos, Casdaglis, Spetsero-
poulos, Theologis, Chelmis et Matou-
chos. 

La  «  Fraternité Crétoise  »  sur la pro-
position du Dr. Bitsakis, son président, 
a décidé de donner un dîner. par sous-
cription.. Cinquante membres ont déjà 
souscrit. 

M. Venizelos habitera au Caire la vil-
la Casdaglis à Kasr-el-Doubara. 

S.H. le Sultan a exprimé le désir de 
recevoir au Palais d'Abdine M. Venizelos 
el de donner en son honneur un grand di- 

.page se composait de onze marins. Ils ont 
été arrêtés.. 

Les débits de boissons 
Des officiers anglais exercent tous les 

jours un contrôle sur les débits des bois-
sorts alcooliques. 

Des échantillons de ces boissons ont 
été prélevés dans ces débits et envoyés 
au laboratoire officiel pour être analy-
sés. 

Les ordures ménagères 
Par arrêté du président de la munici-

palité d'Alexandrie, il est formellement 
interdit, sauf aux personnes désignées 
par la Municipalité d'Alexandrie; de ra-
masser et d'enlever les balayures ou au-
tres rebuts provenant du balayage de 
toutes lés rues de la ville ou de ses en-
virons, ni d'extraire le contenu des; cais-
ses ou voitures destinées au transport 
des dites matières. 

L'Allemagne ne songerait plus 
à s'anneser_la Belgique 

La nouvelle politique allemande résul-
tant de la déclaration prétendue non of-
ficielle de M. Dernburg, le porte-parole 
pourtant officiel du kaiser, a causé une 
profonde stupéfaction dans l'opinion a-
méricaine. 

M. Dernburg, commentant le passage 
du discours de sir Edward Grey, relatif 
à la Belgique, a déclaré qu'II ne serait 

,pas  d'une sage politique de la part de 
l'Allemagne d'annexer la BelgiqUe. 

«  Ma conviction, a-t-il ajouté, est que 
jamais un pays n'a recueilli quelque a-
vantage du fait de s'être emparé d'un 
pays de race-et de langues différentes.» 
.Certains Américains démasquent la 

tentative des Allemands de présenter ain-
si comme un acte de générosité l'obliga-
tion où ils seront prochainement d'éva-
cuer la Belgique. 

De son côté, le New-York Times dit 
ironiquement,mais nettement, à M.Dern-
burg, qu'il serait- préférable pour lui, 
vu les résultats peu satisfaisants de sa 
campagne ici, de quitter les Etats-Unis 
et d'aller eu Allemagne pour faire passer 
sa conviction dans l'esprit de ses com-
patriotes. Les Allemands prêteront une 
oreille attentive aux paroles de M. Dern-
burg, non qu'elles leur permettent d'é-
viter de nouvelles fautes, car ils sont dé-
sormais à l'abri d'un pareil danger, mais 
ils entendront ainsi un conseil de bon 
sens et dejustice nationale. 

Le New-York Times conclut ers disant 
qtfil est possible que l'Allemagne envi-
sage les choses sous un jour nouveau. 

M. Dernburg et les agents allemands 
sont découragés par l'eaec complet de 
leur campagne aux Etats-Unis; ils com-
prennent que, désormais, leurs efforts 
sont vains et que leur propagande doit 
être considérée comme finie; ils peuvent 
la continuer pour sauver la face, mais el-
le restera sans effet sur l'opinion améri-
caine. 

e * 

'Le Tombeau' CrAcTliltet 

Il  se dresse.  Il  écoute.  Il devine  qu'on  tente 
De  délivrer son Ombre. Il tressailli  au canon. 
Ah! ces Libérateurs,  qui  seraient•ils, 
Il va  donc les revoir après  sa  Ion  que  attente, 

Et, splendide,  tandis que les Nül'S  de l'Entente 
Bombardent le Scamandre et lui rendent son  nom, 
Achille, qiie vient d'éveiller  -1' Agamemnon, 
Sort de  sa tombe ainsi  qu'il sortait de  sa  tente. 

Mais il  pâlit.  Des  voix  viennent du, vaisseau creux. 
Quoi! pas un' seuil *mot grec?...  Ahl c'est plus douloureux 
Que de  perdre  une esclave  à la belle paupière! 

Et  deux marins anglais,  de loin, ont aperçu, 
Qui  rentrait  lentement  sous et tente de pierre, 
Le grand Fantôme d'or, délivré... mais déçu. 

Non, il n'est  pas  possible, ô Ce i  ce,' que l'on voie 
Se mêler à ta Frise un impur cavalier, 
Munich au Parthénon ajouter un pilier, 
L'Amphore  se  heurter  à  la chope avec Joie. 

Les  Cygnes d'Eurotas marcher au pas de l'oie, 
Sur le nez de Platon des lunettes briller, 
Un reître avec Vénus devenir fa initier, 
La Ceinture accepter qu'un ceinturon la broie, 

Du moins, Venizelos, tu sauves le fronton!  -
Elle s'appuie à tout l'Hellénisme, ta cause, 
Comme l'Erechtéion au temph de Pandrose! 
Osera-t-on 	séparer? L'osera- t-on, 

Quand  c'est vers toi que le Cotu teur de Marathon 
Revient tomber du fond des siècles? Pour qu'on l'ose, 
Il  faudra que le cap ne devienneplus rose 
Sue  la mer violette où l'on pêche le thon  ! 

Au casque (le Minerve une pois te surgir, 
S'accoupler l'Hymne aux hyalites  à 
Les communiqués Wolff aux llécits d'Hérodote, 

La matière à l'Esprit, le nto  is  trueux au Beau, 
L'Aile de la Sandale au talon de la botte, 
Et le fifre à la Flûte, et la torche au Flambeau! 

Tel Pisistrate  fit,  par les eaux des fontaines, 
Tout le bleu de l'Attique affluer dans Athènes, 
Tel, du  Passé  sublime ayant mité l'azur, 

Tu reversas aux Grecs la Grèce dans leurs coupes, 
Et blanche, autour de toi, Haros tranquille et pur,  ' 
C'est la majorité des marbres que tu groupes! 

Sire, du char qu'il monte en Prince est l'ouvrier 
Et je crois avoir lu dans le vieil :  Hésiode. 
Que le meilleur timon est en bois de laurier! 

Cette guerre, pourtant, Ulysse l'aurait faite. 
Trois fois l'oiseau propice avait claqué du bec, 
Et l'immobile  Paix n'offre  qu'un rameau sec, 
Trop  sec  pour que  d'un Règne  il puisse orner le faîte! 

Quoil si Byzance  tombe,  être absent de la fête? 
Quand vers tout son destin bondit le peuple grec. 
La prudence tiendrait l'Avenir en échec? 
Non! les dieux sont les dieux. Homère est leur prophète! 

Cet Aveugle est toujours le guide le plus sûr. 
Il  vous parle. Et Pindare exige qu'au sol dur 
Vos chevaux arrondis galopent vers son Ode! 

«  „Les Alliés, ayant débarqué dans 
z_gt:4 l'ancienne Troade, s'avancèrent jusqu'au 

tombeau d'Achille..» 



Un Conseil de l'Empire 
à Constantinople 

Londres, 17 avril. 
Dans une dépêche reçue de Dédéa-

gatch il est dit que les princes de la fa-
mille impériale ottomane ont convoqué 
une réunion à Constantinople sous le 
présidence du Sultan Mohamed V et ont 
délibéré sur la probabilité de la prise de 
Constantinople par les Alliés et sur la 
suite qu'entraînerait ces événements et 
sur ce qui doit être fait si cette domi-
nation s'accomplissait. 

Dans ce meeting, l'héritier du trône, 
le prince Youssef Ez Eddine prit la pa-
role en critiquant et en blâmant Enver 
pacha de la manière la plus •sévère, il 
le rendit seul responsable de tous les re-
vers qui se sont abattus sur l'Empire. 

Au cours de celte réunion le Sultan a 
dit qu'il aurait préféré mille fois de n'a- 
voir pas accédé au trône, 'que d'être le 
témoin des malheurs et des revers oit les 
Jeunes Turcs ont acculé l'empire par 
leur frivolité et-leur orgueil. 

Après que le Sultan eut manifesté sa 
douleur et son mécontentement de cette 
triste situation il dit qu'il a formé le 
projet d'abdiquer le trônesi des dangers 
menaçaient la capitale de son empire. 

Certains princes ont prétendu que le 
moment n'était pas encore venu de chan-
ger de capitale et de se transférer ail-
leurs.  7  — Mok. 

Surie front Français 
Paris, 18 avril. 

A Notre Dame de Lorette nous avons 
arrêté net, clans la nuit de vendredi à 
samedi trois contre-attaques. 

Nos troupes se sont solidement orga-
nisées sur la position conquise dans la 
l'allée de l'Aisne. 

Notre affinerie lourde a bombardé des 
grottes de Pasly qui servent d'abris aux 
troupes allemandes. Des explosions suc-
cessives ont témoigné de l'effondrement 
de plusieurs d'entre elles. 

En Champagne, au Nord Ouest de 
Perthes, Prnerni a fait exploser deux 
mines à proximité de nos tranchées, il a 
occupé les deux entonnoirs, nous l'a-
vons chassé de l'uu aussitôt; il a con-
servé l'autre. Aucune partie de nos tran-
chées n'a été occup4e par lui. Non loin de 
là, au Nord de Mesnil, une attaque . con-
tre un des saillants de notre ligne a été 
facilement repoussée. 

En Wcevre combats d'artillerie, no-
tamment dans la région du bois de 
Mortmare. 

Dans les Vosges nous avons réalisé de 
sensibles progrès sur les deux rives de la 
Fecht. Sur la rive Nord, nous nous som-
mes emparés de l'éperon ouest de Silla-
kerwas à l'Ouest de Mçtzeral, et nous 
avons débouché dans le ravin qui des-
cend vers la Fecht. Sur la rive Sud, nos 
chasseurs, après une attaque brillante 
ont enlevé le sommet du Schnepflurieth-
kopf, 1253 mètres d'altitude, point cul-
minant du massif qui sépare les deux 
vallées aboutissant à Metzeral. 

Une attaque allemande préparée par 
un violent bombardement a été pronon-
cée par un bataillon allemand contre nos 
positions au nord-ouest d'Orbois, Alsa-
ce, elle a été repoussée. L'ennemi a lais-
sé de nombreux morts devant nos tran-
chées. Nous avons fait une quarantaine 
de prisonniers.  —  H. 

Metzeral est-à kilom. de Munster, dans 
la vallée de la Fecht. 

L'accord italo-serbe 
Athènes,  19 avril. 

Les négociations italo-serbes ont abou-
ti à un accord parfait. La Serbie acquiert 
définitivement une issue dans l'Adriati-
que. 

Des escarmouches d'une nature locale 
ont eu lieu sur les frontières italo-autri-
chiennes. 

L'action préparatoire continue aux 
Dardanelles. —  Ag. Heti. 

Le bombardement d'Enos 
Londres, 18 avril. 

Le Times apprend de Mytilène que 
dix cuirassés se sont approchés d'Enos. 
Deux d'entre eux sont entrés dans la 
baie et ont détruit  le  camp turc.  —  R. 

Incident gréco-turc 
Athènes, 19 avril. 

Le Conseil des ministres repoussa 
-comme contraire au traité d'Athènes la 
demande de la Légation ottomane fen-
dant à faire nommer le mouffi d'Athè-
nes par le Cheik-ni-Islam. — H. 

Un démenti officiel 
Londres, 19  avril.   

M.  Churchill a communiqué à la pres-
se un avis dans lequel il oppose un dé-
menti aux rumeurs qui-ont récemment 
circulé. Il déclare en outre que le mois 
dernier il n'y a pas eu d'actiolt d'aucune 
sorte tant dans la Mer du Nord que dans 
les Dardanelles excepté des bombarde-
ments d'un caractère purement local de 
même que des reconnaissances effec-
tuées par de, simples navires. 

Il convient de signaler également que 
depuis le  16 mars il n'y a eu que 2  au  3 
hommes seulement qui aient été atteints 
dans les Dardanelles. D'autre part, il n'y 
a pas eu la moindre perte ou dégât à 
bord des navires français ou anglais. R. 

Les forts de Galatata-Tépé 
bombardés 

Londres, 19 avril. 
On annonce de Constantinople que 

deux cuirassés britanniques, dont le 
Majectic ont bombardé les forts de Ga-
lata-Tépé. — Mok. 

•	 
Les Courses du Sporting Club 

LES RESULTATS 
tere course: 1er Ettur, monté par Jen-

Rine, 2e Baroud; 3e. Massoud. 
Pari Mutuel, gagnant: P.T, 99. Placés 

32.28.56. 
zeme course. — ler Meteor, monté par 

Ali Selim, 2 Gobelan, 3 Sakr. 
Pari-Mutuel, gagnant: P.T. 124. Pla-

cés: P.T. 48.72.51. 
3ème course: ler Suari, monté par Ha-

lez,  2  Ramoneur, 3 Marzonk. 
Pari-Mutuel, gagnant: P.T. '258. Pla-

cés: P.T. 39.33.67. 
4ème course: 1er Mahboub, monté par 

Stillwell, 2 Zellah, 3 Hadban. 
Pari-Mutuel, gnagnant: P.T. 116. Pla-

cés: P.T. 42.112.61. 
bénie course:' lerRisque tout, monté 

par Galley,  2  Riad, 3 Halley. 
Pari-Mutuel, gagnant: P.T. 116. Pla-

P.T. 36.46.39. 
6ème  course:  1er Romeo, monté par 

Hafez, 2 Shoukry, 3 Rayon X. 
Pari-Mutuel, gagnant: P.T.  74. 

« Sjtmar » 
Società Italiens di Servizi Marittimi 

Le bateau de luxe Umbria le 9850 ton-
nes, partira d'Alexandrie, le samedi 24 
courant à 3 heures p. m., directement 
pour Naples et Gênes. 

Le bateau Bormida, partira d'Alexan-
drie (sauf retard) le samedi 24• avril, à 
5 heures p.m. pour Candie, La Canée, le 
Pirée, Corfou, Brindisi, Bart, Ancône et 
Venise. 

Le bateau Vincenzo Florio, partira 
d'Alexandrie le vendredi 30 avril à 5 
heures p.m., directement pour Brindisi 
et Venise. 

Alexandrie: Agence générale rue Sé-
sostris, 12. 

Le Caire: Rond Point Suarès 3, Thos 
Cook et Son. 

Siège àAthèn_es
I Société Générale de Ciments 

M 
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I Usines au Pirée 

  

Ciment Portland Artificiel Qualité Extra .  

Euw-  Production annuelle 00.000 tonnes -114 
Aient Général pour l'Egypte  :  ANDRÉ COSMETA10 

Téléphone1- 62 	Bureaux :  3,  Rue Sésostris ALEXANDRIE 	p, 0. 	1128 

Embarquement: Quai N. 23 (ex Florio 
Rubattino). 

La Compagnie délivre aussi des billets 
de passage pour les Amériques. 

Crédit Foncier Egyptien 
Tirage du 16 Avril 1915 

EMISSION 1886 
Tirage du 15 avril : 
Le No. 261.827 est remboursible par frs. 

100.000. 
Les 25 Nos. suivants sont rembourasbles 

par 1 000 frs. 
41644 71929 105619 101633 139419 

150090 165929 163810 173410 187233 
206121 221454 231157 238615 260754 
310018 320406 331215 333667 341257 
342065 360919 384274 390046 392874 - 

EMISSION 1903 
Le No. 533.672 est remboursable par frs. 

100.000. 
Les 25 Nos suivants sont rembourasbles 

par 1000 frs. 
416946 43085,9 434846 445673 453695 
472112 482571 498493 499796 542486 
542653 577753 597426 608335 610191 
661365 662700 670315 6‘124 70782 

8,6 728896 766766 71E104 774102 
EMISSION 1911 

Le No. 312818 est remboursable pae• frs. 
50.000. 

Le No-. 371.407 est remboursable par fis. 
10000. 

Les 24 Nos. suivants  sont remboursables 
par 1.000 francs. 

1829 10277 14584 32712 41026 113634 
1116493 145041 172135 200671 265704 •265042 
279273 290440 293347 299694 305673 306421 
323923 333829 338883 341943 346239 399147 

Navigation Hellénique John Mac Dowail 
Siège au Pirée 

Agence à Alexandrie : Place ,Moha-
med Aly, immeuble de S.A. le Prince 
Mohamed Aly. Téléphone N. iO 419. Boi-
te Postale: 298. 

Cette maison de navigation fort con-
nue pour ses navires tout modernes réu-
nissant tout le confortable exigé de nos 
jours, vient de créer une nouvelle ligne 
hebdomadaire reliant Alexandrie au Pi-
rée en 40 heures, de là à taialkis, Volo, 
,Salonique et Cavalla, en coïncidence a-
vec 'les navires de la même navigation 
desservant les ports de l'ancienne et nou-
velle Grèce. 

Cette ligne sera desservie par -  les na-
vires : Dafni et Elsi de toute récente 
construction, jaugeant chacun 2200 ton•  
nes et ayant une vitesse de 15 milles à 
l'heure. 

Prenant 160 passagers de Ire et Ine 
cla§se, ainsi que des passagers de 31ne 
classe avec couchetfes; possédant de vas-. 
tes salles à manger contenant aisément 
120 personnes, pourvus de salons, fu-
moirs et autres, d'une régularité pour 
les départs et arrivées irréprochable,cet-
te ligne donnera satisfaction, même aux 
plus difficiles. 

La nomination comme agent général 
ber l'Egypte de Monsieur S. C.  Pana-

goulopoulo, bien connu dans notre ville, 
est une sûre garantie pour le public de 
la bonne marelle des services de cette 
nouvelle ligne. 

LE PHAR  I  D'ALEXANIWE • 
■••••:IMr■  

Sur les fronts Russes 
Petrograde, 19 avril. 

Officiel. — Après 18 jours d'attaques 
incessantes nous avons capturé le  5 avril 
dans la principale chaire des Carpathes 
sur le front de Regnestoff Volossate sur 
une longueur de 70  milles. Depuit cette 
date la nature des combats a été carac-
térisée-par des actions isolées tendant à 
consolider nos gains. Entre le 19  mars 
et le 12 avril nous avons fait 70.-1300 pri-
sonniers y compris  900 officiers et cap-
turé 30 canons et  200 mitrailleuses. — R. 

Le bombardement 
d'El Sirr et d'El Anche 

(Communiqué officiel) 
Caire, 18 avril. 

Le 16 écoulé trois aéroplanes ont fait 
une reconnaissance du Canal à El Sirr, 
à 25  milles au Sud dPEI Miche jetant 9 
bombes qui furent efficaces. Environ 
150  à  200 tentes ont été aperçues. La 
distance 'parcourue dépasse 170 milles. 

Auoune autre troupe ennemie n'a été 
vue du  côté  d'El Sirr, en dehors de un 
ou deux petits postes d'environ une 
vingtaine d'hommes. 

Au même moment un croiseur fran-
çais bombardait le camp à proximité 
d'El Anche ;  un  hydroplane guidait le 
feu des canons du croiseur. 

Un nombre assez peu élevé de trou-
pes turques ont été, aperçues, bien que 
les canons ennemis aient ouvert le feu 
sur le croiseur et sur Phydroplane sans 
les atteindre. 

Le  17  courant,  de  nouveau- un croi• 
scur français et den hydroplanets ,bom-
bardèrent  Je  camp ennemi avec efficaci-
té au Sud de la ligne de Gaza. Des pertes 
considérables ont été infligées aux trou-
pes ennemies. — R. 

Dans les Dardanelles 
Athènes. 19 avril. 

Le bombardement des Dardanelles a 
repris samedi. Un aéroplane turc a jeté 
des bombes  sur  les cuirassés  à  Tenedos, 
mais les projectiles ont manqué leur 
but. L'avion turc a été pourchassé par 
des hydropianes alliés, mais il réussit 
à  s'échapper. —  H. 

Londres, 18 avril. 
(Bureau  de  la Presse). — Au cours 

d'une reconnaissance difficile opérée par 
le sous-marin, britannique E-15 dans le 
champs de Kephes dans les Dardanelles 
ce dernier s'est échoué. Un communi-
qué officiel émanant de Constantinople 
dit que les officiers et lès hommes d'é-
quipage ont été recueillis et faits pri-
sonniers. — R. 

Amsterdam, 18 avril 
Un communiqué de Constantinople 

annonce que le E-15 a coulé dans les 
Dardanelles. Les officiers et 21 hommes 
d'un équipage composé,  de 31 ont été 

'  recueillis et faits prisonniers y compris 
également le vice-consul d'Angleterre 
aux Dardanelles. — R. 

Athènes, 19 avril. 
Le contre-torpilleur échoué est l'A-

ziz. L'équipage était allemand. 11 arriva 
à Chio sous escorte. — H. 

?AMERICAN COSMOCRAPH 
Téléphone N. 16-60 Rua Général Varie 

partir du 

Samedi 17 au Vendredi 23 Avril 1915 
IBM 

Le Saut della Mort 
Drame  poignent 	1000  mètres  tn  Y pallies— 

LE COMTE DE 

Cinq Parties — durée 1 h. 80 —800 Tableaux 
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Anglo-Egyptian Bank, Limited 
LONDRES, PARIS, ALEXANDRIE, LE CAIRE, MALTE et GIBRARTAR 

avec soue-Agences d PORT -SAID,  MANSOURAB, TANTAH. ZAGAZIG, BÉNI-SOUEF  et 	ARTOUM 

Çorrespondants  dans toutes les principales villes du monde 

£ 1.500.000 Capital Settat 	 
Dont versées 	  500,000 
Réserve 	  

L'Angtogyptian Bank, Limited se ;net . 	la.dis8p8o0s o0  4? 	 n du public pour tou- 
tes opérations de Banque  telles que : 	 . 

Ouverture de comples -coura,nts  ..---  Escompte d'effets sur 1'Egypte et l'E-
tranger — Achat et vente de titres et d'obligations à lots, au comptant et à 
terme; sur place et sur les principales Bourses Européennes — Emission de 
lettres de crédit, traites-chèques, versements télégraphiques payables dans les 
principales villes du monde. 

L'Anglo,Egyptian Bank fait aussi des avances sur titres et marchandises. 
Elle ouvre des crédits sur traites émises à l'appui de documents d'expédition. 
Elle reçoit des fonds en dépôt fixe à des taux d'intérêts variant suivant la du-
rée du dépôt, et accorde des intérêts au taux_de 2 1/2 0/0 l'an sur les soldes 
mensuels des comptes-courants qui ne sont pas inférieurs à Lstg. 200. Pour les 
sommes qui dépassent Lstg. 5.000 les conditions sont à établir. 

BANQUE IYATHENES 
Société  anonyme 

Capital entièrement  versé  :  Drs.  60.000.000 
Siège social ATHÈNES Adresse Tél. ATHENOCLÈS 

A geziolam s 
EN GRECE: Le Pirée, Salonique, Patras, Janine, Volo, Larissa, Cavalla, Cala-

mata, Tripolitza, Chio, Samos, Syra, La Canée, Candie, Réthymo. 
EN TURQUIE: Constantinople, (Galata et Stamboul), Smyrne, Samsoue. 
EN EGYPTE: Alexandrie, Le Caire, Zagazig. 
A LONDRES: 22, Fenchurch Street. 
EN CHYPRE: Limassol. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
D. STEPHANOU, Vice-Président; J. BONNIIIEB, Administrateur-Délég-ué; J. AIME - 

 NOGENES; i.E1.1■GRNIDIS; M. ,LASiGARIS; Baron A. de NEU11LI7iE; . E RODC>CANA-
CHI; 1C. WEHRUNG; L. ZARIFI. 

Directeur  Général  : J. C. ELIASCO 
La Banque d'Athènes fait toutes les 'opérations de Banque, telles que : Escomptes 

— Recouvrements — Avances sur Titres et marchandises — Emission de Lettres :de 
Crédit, de Chèques et d'ordres de paiement télégraphiques sur toutes les villes de l'Eu-
rope et des pays d'outre-mer — Gardes de Titres — Location de coffres-forts de tou-
tes dimentians ..  Ordre de Bourse' —  Paiement de roupons —  Ouverture de  Camp -

tes-courants — Achat et vente de •devise et ]monnaies étrangères. 
La Banque d'Athènes reçoit des fonds en comptes de dépôts à vue et à échéances 

fixes en or et en billets de Banque, à des conditions très avantageuses; elle a de 'plus 
un service spécial de Caisse d'Epa•gne. 

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux. 
Elle a un service spécial pour les étrangers avec Salons de réception, de lecture 

et de correspondance, service de poste, de télégraphe et ide téléphone. 

Ionian Bank, Limited 
Fondée en 1839 

LA PLUS ANCIENNE D ES BANQUES EN GRECE 

Capital autorisé 
Capital entièrement versé .. 

"'Réserve . 

Siège Social  .. 	 à LONDRES 
Siège en Grèce .. 	 à ATHENES 

Succursales en Grèce : 
CÉPHALONIE, CORFU, PATRAS, LE PIREE, TRIPOLITZA, ZANTE, NAUPLIE 

Succursales en Egypte: ALEXANDRIE 
Agences: à TANTAH, MANSOURAH, MINIER et FAYOUM 

La Banque Ionienne fait des avances sur coton, graines  de cotœks et autres 
marchandises. 

Elle  s'occupe  ainsi de  toute,. autre  opération de Banque  à  des conditions 
très avantageuses. 

Elle reçoit des fonds  en compte dépôt, aux taux suivants: 
3  0/0 pour  dépôts à six  mois. 
4  0/0 pour dépôts à  un an et, au-delà. 

Agence Générale pour 1'Egypte et le Soudan de l'Union Assurance Society 
Limited, de Londres, fondée en 1714. 	 _  >   

UN COMBAT SANGLANT 
(litre Bersaglieri et soldats autrichiens 

•	 
Paris, 18 avril. 

Une dépêche reçue de  Milan  relate que  les Autrichiens  ont  attaqué  sur la 

frontière le  lime régiment  de bersaglie ri  qui  a  refoulé,  ses  assaillants et  les  a 
poursuivis jusqu'en  territoire autrichien sur un parcours de  200  mètres. On 
rapporte que les  pertes subies de part et  d'autre  s'élèvent au  moins  à 100 tués. 

Le colonel  du  régiment a  été mandé en toute hâte à Reine en vue de présenter 

son  rapport  sur  l'incident. — R. 

LA Gr unrewn 

L. La lettre d'amour 
Comédie moderne  Garpront en 2 parties 

En -exlusivité 

GAUMONT ACTUALITÉS 

• • 	• • • Lstg. 600.000 
" 	485.580 
" 	65.000 

Feuilleton du PHARE D'ALEXANDRIE 

L'enfant de la guerre 
par GABRIEL MARUL 

TROISIENIE PARTIE 

L'expiation. -- Le relèvement. 
Chapitre VI. — La veillée des armes 

'Chapitre VII. 
Le lieutenant von Willich 

-Avant de quitter l'ambulance en plei-
ne nuit, pour conduire au front ses bran-
cardiers, le doeteur Lappschein s'était 
bien gardé d'aller présenter ses homma-
ges à Odette. Il avait compris que la 
jeune fille ressentirait une certaine gêne 
en !--=.tievoyant, et lui-même n'armait trop 
su que dire pour abuser celle qu'il avait 
choisie pour victime. Certain qu'il était 
de l'appui du commandant die Tanguy, 
il comptait sur le temps pour atténuer 
les rancunes et sur un hasard:heureux 
pour faire disparaltre son rival, le lieu-
tenant de Belnor. 

Mais si Odette n'avait pas vu s'éloi-
gner le docteur, quelqu'un veillait pour 
elle: c'était Depuis qu'il avait 
surpris le manège de l'espion attirant 
sur nos colonnes en marabe les obus al-
lemand, l'enfant de laguerre s'était at-
taché à suivre le-docte  ur, et nulle des 
allées et venues die se dernier ne lui 
avaient échappé. Odette aurait Voulu 
garder auprès d'elle le gamin; il lui eût 
semblé qu'elle était moins seule; il lui 
eût été possible aussi de parler de Jean; 
mais Robert sentait qu'il avait mieux et 
plus à faire. 

Le rôle de dévouement, presque d'hé-
reisme, que prétendait vouloir jouer le 
docteur dans le drame qui se préparait, 
lui semblait louche. 
nigancer quelque chose, se disait-il. Mais 
quoi?... Il faut que j'ouvre l'oeil, en tout 
cas... 

Accompagnant les brancardiers, de 
loin. Robert était parvenu jusqu'à nos 
avant-postes. Laissant tout son équipe à 
hauteur des compagnies de réserve, le 
docteur Lappschetn, sous prétexte d'ob-
server le terrain, s'était porté en avant, 

—  ,Cette fripouille4à doit encore ma-
vers la ligne' des sentinelles. Grâce à son 
uniforme, personne ne  - l'avait arrêté. Il 
stationna un instant entre deux groupes 
voisins, échangea quelques mots avec 
des sentinelles mobiles qui se croisaient, 
leur souhaita le bonsoir et fit demi-tour, 
comme s'il-allait regagner les tranchées 
f Ta occises.  

- Mais les chasseurs s'étant écartés et le 
bruit de leurs pas •'étant fondu dans 
l'écloignement, le docteur s'accroupit sur 
le sol, et, lentement, se mit à ramper 
dans la direction de l'ennemi. Il gagna 
ainsiquelques centaines de mètres, puis 
se redreSsa, un sourire cruel aux lèvres: 

— Maintenant, dit-il, nous les tenons!. 
Il s'avançait par bonds rapides, s'ar-

rêtant de temps à autre pour souffler et 
pour écouter si quelque fraction ne ve- 
• ait pas en sens inverse; soudain, un 
Wer dal éclata non loin de lui. 

- Dalin, murmura le docteur, j'arri- 
verai à temps pour les prévenir... 

Il avait craint de ne ,pouvoir apporter 
ses renseignements assez tôt peur qu'il 
lût possible de parer à l'offensive fran-
çaise. Vivement, il détaillait son nom et 
ses .qualités à l'officier accouru; mais 
celut-ci, qui ne connaissait pas son wil-
lie, n'osa pas prendre  sur lui de trans-
mettre au général ce que lui apprenait 
l'espion que, sous bonne escorte, il fit 
diriger sur l'arrière. 

LS docteur était furieux. Les minutes 
's'écoulaient précieuses; il était grand 
temps d'agir. Le général, par bonheu 
pour les Allemands, fit preuve d'une réel 
le initiative; il ne s'attarda pas à me- 
chercher si ce qu'affirmait le docteur,'

, 

 était exact ou non, niais i4prit ses dis-
positions en ,conséquence. Le secteur 
dans lequel l'attaque annoncée devait 
se produire fut renforcé avec les éléments 
disponibles; les Français pouvaient ve- 

-  

iii, -des 'Allemands étaient prêts à les re-
cevoir. Sur les flancs, des mitrailleuses 
étaient placées, dissimulées, et battant 
tous les intervalles; une forte réserve 
fut constituée près des batteries amenées 
en hâte; et c'est seulement alorsque le 
général, certain de n'être pas surpris, 
rendit compte à ses chefs des mesures 
qu'il avait cru devoir adopter. 

Sans doute ne reçut-il que des com-
pliments; et sans- doute aussi lui parla-
t-on en termes flatteurs du docteur Lap-
pischein, car il tendit la main à celui-ci 
en disant: 

On me charge de vous remercier, 
lieutenant von J'en suis heu-
reux... Depuis le début de la campagne, 
vous avez, parait-il, donné déjà des preu-
ves nombreuses de courage et d'énergie... 
C'est très bien... Sa Majesté le saura... 
Mais qu'allez-vous faire à présent?... 

Mon intention était de regagner mon 
, poste, répondit le docteur; je suis mé-

decin-major français; seulement... 
Il s'interrompit. 
— Eh bien? fit le général impatient. 
— Le jour ne va pas tarder à parai-

re, continua Lappschein;'-si je me ha-
sarde en dehors des lignes allemandes, 
de là-bas on pourra me voir en sortir et 
les soupçons s'éveilleront... 

— C'est vrai, fit le général; vous avez 
raison... Mors, quoi?... 

— Alors, poursuivit l'espion, je vous 
demanderai de vouloir bien m'accorder 
la faveur de combattre 'aujourd'hui au  

grand air, sous l'uniforme de mon pays... 
Après la bataille, je rejoindrai les Fran-
çais, et rien ne me sera plus facile que 
d'inventer une histoire qu'ils croiront... 

— Soit, répondit le général; reprenez 
votre place dans nos rangs; le comman- 
dement d'une des compagnies de réserve 
de ma brigade est vacant; je vous le con-

'fie... C'est une preuve d'estime que je 
vous donne et dont je vous jure digne; 
Sa Majesté ne me désavouera pas, j'en 
suis sûr... 

Le docteur s'inclinait, tout fier des ap-
probations de son chef; un officier d'état-
major lui prêta les effets qui lui étaient 
nécessaires; et, quelques minutes plus 
tard, l'aide-major Lappschein était rede-
venu un officier allemand hautain, à la 
morgue insolente, àoia longue barbe blon-
de, aux regards voilés de grosses lu-
nettes bleues. 

Casqué, ganté, il se dirigeait vers la 
réserve établie derrière un vallonnement, 
à proximité d'un petit village d'où seuls 
quelques habitants n'avaient pu s'en-
fuir et se tenaient blottis, tremblants, ter-

'tillés, perdus au milieu de la  tourmente 
Le général avait mis-à la disposition de 
von Willich un planton pour l'accompa-
gner; ils approchaient du village. 

Préoccupé par l'idée de remplir au 
mieux de ses intérêts son odieuse mis-
sion, le docteur Lappschein n'avait pas, 
la veille, pris le temps de dîner avant de 
quitter l'ambulance. Maintenant qu'il s'é-
tait acquitté de sa tâche  et  que son devoir  

était tracé, tracé, l'appetit lui revenait. C'était, 
du reste, un fort mangeur. Comme tous 
ses compatriotes, il aimait les jambons 
bien fumés et les choucroutes bien gar-
nies; etsi la bière de .StrasbOurg ne  lui 
déplaisait pas, avait surtout un faible 
pour les vins de France. Il n'osait trop 
compter sur l'hospitalité que lui offri-
raienet tout à l'heure ses camarades; il 
savait qu'ils se montreraient aimables, 
qu'ils affecteraienet même une politesse-
un peu exagérée, sinon raffinée, mais 
qu'à cela se borneraient leurà marques 
de sympathie, le reste étant une affaire 
toute privée, toute personnelle. 

Von Willich n'était pas embarrassé 
cependant: dans un village, si pauvre 
qu'il soit, et même lorsque des Allemands 
l'on occupé, rançonné, pillé pendant des 
semaines, un officier doit pouvoir trouver 
quelque chose à glaner. Il se tourna vers 
le soldat qui l'accompagnait: 

— Va me chercher à manger et à boire 
ordonna-t-il. 

Au lieu de saluer et de s'éloigner sans 
mot dire, ainsi que sy attendait von Wil-
lich, le soldat regarda l'officier d'un  air 
stupéfait; un large rire silencieux épa-
nouissait sa face rougeaude. 

(à suivre), 
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CAPITAL L.It. 200 000.000 
divisé en 2.000.000 actions de L. Il. 100 chacune entièrement libérées 

Mi81;1D Ntagebieatl à leClMle 

SIÈGES 
Paris  —  Gênes — Naples — Turin — Florence — Alexandrie d'Egypte  —  Constanti-

nople — Barcelone — Caire — Matte — Tripoli (de Barburie.s 

Alba 
ALbano Laziale 
Arezzo 
Avezzano 
I3engasi 
Bracciano 
Bagni di Montecatim 
Caneli 
Castenuovo di Garagnaaa 
Carnet° Tarquinio 

SUCCURSALES, 
Damna 
Fara Sob 
Fermo 
Fossano 
Frascati 
Frosinone 
Lucca 
Mondovi-
Montblanch 
Orhetello 
Orvieto 

Palestrina 
Pinerolo 
Sien.a 
Subiaco 
Tarragone 
Tivoli 
Torre Annunziata 
Velletri 
Viareggio 
Viterbo 
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I.e 13.-NCO Dl ROMA fait toutes les op•r..tions de Banque, telles que : Avances 

, iir titres. Emission de traites, de chèque -t de Lettres de crédit sur les principales 
Villes de l'Egypte et de l'Etranger. Paienie:as télégraphiques, Recouvrements d'ef-
fets sur TEgypte et l'Etranger. Encaissements de Coupons, Encaissement de lots 
et obligations sortie au tirage. Exécutions d'ordre de Bourse sur place et à l'Etranger, 
Garde de titres, Consignation et avances sur  

Le BANCO - DI ROMA reçoit des fondsen depot à vue et échéances fixes. Le BAN-
CO Dl ROMA a crée à Bagni di Montecatini au service des étrangers, qui fréquen-
tent les célèbres Thermes spécialement po ra le payément de lettres de crédit, chè-
ques, ordres télégrphiques, échange de monaa - es étrangères, etc. etc. 

CAISSE DTP IRGNE 

Agence, 9 RUE DE FRANCE 
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CASSA  DI SCONTO  E  DI RISPARMIO 
(SOCIÉTÉ ANONYME) 

Capital* francs 40.031.100 

Siège, Siozoolcslt s 	1L,JICA.INT D'HUIEZ 

La Cassa di  Sconto  e di Risparmio vient de reprendre no 
service de Coffrets l'épargne à domicile, qui aura le doub:e 
avantage de rendre- possible l'épargne des économies les phis mo-
destes et d'éviter, Pn même temps, la nécessité de se rendre à la 
Cassa di Sconto e  :,f,  i'isparmio chaque fois que t'on aura un petit 
dépôt à effectuer. 

La Cassa di  Se,..to  e di Risparmio distribuera, à cet effet, dee 
coffrets en acier très resistants, qui ne pourront être ouverts 
qu'au moyen d'um clef qui sera conservée chez elle. 

Ces Coffrets scroa: remis "gratuitement",sur demande à tout 
porteur d'un carnet d'épargne de la Cassa di Sconto e di Risparmio. 
Toutefois, une son.:,  v  de P.T. 30 devra toujours rester au crédit 
du déposant, en k o- , itie du coùt du coffret, 

Le déposant peurra, cependant, disposer de la somme susdite 
dès qu'il aura re,litué  à la Cassa di Sconto c di Risparmio le 
coffret qui était er.  ,o possession. 

Les versements poilant intérêts 3 jours aprés :a date de leur inscription sur le carnet, les 
cir :laites devront,-de temps en temps, porter à la rauqa  diSeento e di Risparmio leurs coffrets, qui 
se - ont ouverts en leur présence pour le retrait et 1*.m ■ •riptinn à leur crédit de la somme y contenue 

11 est Une nécessaire de présenter toujours 'e coffret accompagné du carnet. 

Les sommes déposées en Caisse d'épargne sont pr,idntives d'intérêts an tan de 3 '1s °I0 ru. 
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Actif 	  
Revenu annuel 	 
Total des paiements ,?alts aux assuras 

Toutes combinaisons d'ASSURANCES SI 
sont pratiquées au x conditions les plus 

Let. 1003515;691 
1,477,839 

I 80,443.963 

R LA VIE et des RENTES VIAGERES 
Sitageuses. 

Sécurité absolue 
De bons agents sont demandés à des con. 
Pour tous renseignements s'adresser à  la 

Palestine et l'lle de Chypre. — Sharia Soli niai, 
pour Alexandrie, No. 21, rue Chérif Pacha  1, 

Primes modérées 
I tions très rémunératives. 
Succursale pour l'Egypte, la Syrie, la 
Pacha, au Caire, où l'Agence générale 
étage. — Alexandrie. 

113n.eiciti.(a 
Société Anonyme - Capital entièrem.nt versé Frs. 25.000.000 

Siège Social à Athènes.  -  Succursales: Alex ndrie, Le Caire, Salonique, Smyrne. 
Agences: Zagazig, Notait', Monastir, Serrés. -- Soos-Agences: Pergame, llagnesie, Soma. 

La Banque d'Orient fait toutes les opérations  de Banque, telles que : 
Avances sur Titres et sur Effets, Escompte d'effets, Recouvrements, Emission de 

lettres de Crédit, Traites et chèques, Paiements télégraphiques sur les principales 
villes de l'Etranger, Ouverture de Comptes-Co: Achats et Vente de Titres, Cou-
pons, Exécution d'ôrdre de 'Bourse. 

La Banque d'Orient fait également des avances  sur Tabacs, cotons, ,graines de Co-
ton, CéréaLes etc., et reçoit des Marchandises en consignation pour la vente aux 
meilleures conditions. 

La Banque d'Orient reçoit des fonds en .compte de dépôts aux taux suivants : 

3 0/0 pour dépôts à vue. — 3 1/2 0/0 pour dépôts à 6 mois 
à 1 an. — 0/0 4 0/0 » 	 » 	» 	2 ans et au-dessus. 

Li Banque d'Orient, dans le but d'encourager 1'Epargne,- a organisé un service spé-
cial de « Petite Epargne » qui reçoit. des dépôts à partir de P.T. 20 -à P.T. 215.000 au 
taux d-e 4 0/0 l'an. 

AGENCES ETRANGERES 
Genève, 
Jérusalem, 
Madrid, 
Londres, 
Moscou,  - 

Odessa, 
Pétrograd, 
Port-Saïd, 
Smyrne, 

LE PHARE IL  KANDRIE  

Compagnie des Messageries Maritimes 
Service de quinzaine entre ALEXANDRIE, MALTE  et  MARSEILLE 

DÉPARTS DIRECTS de PORT-SAM pour MARSEILLE 
pur  les  imago  ;(2.1-xot  ta de 1'lt xtrëmil,umOrielnitt 4:_lt de l'Océca 	'indic-ri 

En raison des  ét ,énements  se  renseigner aux Aenees, de la Compagnie sur la date probable des départs. 

...•■■•■••••■.• 

1---;':ét  t ut it tc  tel ille4 
	• 	pchrit 	icbceL 

Départs directs de Port - Said pour l'Extrême - Orient 
Ect 

T. S . F. à bar ci e toute les navires.  

Pour tous renseignements s'adresser aux Agences de la Compagnie des Messageries Maritimes, 

à MM. COOK et SONS, et à MM. F. Th. FOU ADÈS et Cie. Limited. 

	  Agences de la Compagnie en Egypte : 	 

Agence Générale à ALEXANDRIE: 3, Place Moliamed Aly.  —  CAIRE : 

• ORT-SA.1D : Quai François-Joseph. — SUEZ. 

CRÉDIT LYONNAIS 
Fondé en 1863 

Capital: DEUX CENT CINQU'AffYief MItLIONS DE FRANCS 

Si vous ne voulez pas ruiner 
votre santé avec des boissons 
falsifiées, achetez toujours les 

Vins des Vignobles 
de 

Le Crédit Lyonnais fait toutes opérations de banque telles que : Avances sur 
.titres.— Ouverture de comptes-courants contre dépôt de valeurs. — Emission de 
traites et chèques. — Emission de lettres de crédit. — Paiements par télégraphe 
dans toutes villeS de l'Etranger. — Garde de titres, bijoux et objets précieux —
Recouvrements d'effets sur l'Egypte et l'Etranger. 

Le Crédit Lyonnais reçoit des fonds en compte de dépôt et délivre des bons à échéan-
ce fixe au taux suivants 

Un an et au delà 2 1/2 0/0 • 
Le Crédit Lyonnais se charge de l'achat et de la vente de toutes valeurs à lots et 

notamment : Lots du Crédit Autrichien. — Obligations de Suez.— Obligations Banque 
Nationale de Grèce.— Obligations du Crédit Foncier Egyptien, etc. 

II se charge aussi de l'encaissement des lots _et des obligations sortis au tirage. 
Il avance d e  60 à 80 0/0 de da valeur de ces titres. 

Avances sur Marchan dises, Consignations 
Le Crédit Lyonnais fait des avances sur marchandises telles que : Cotons, Graines de 

coton, Céréales, Sucres, etc. 
11 reçoit également des marchandises soit en dépôt libre avec droit de magasi-

nage, soit en consignation pour la vente en Egypte ou à I'Etranger. 

29, Shareh el Magrabi. 

décorés des Grands Prix et des 
Mèdailles d'Or par plusieurs  I  x- 
positions mondiales. 

Riehon-le-Zior) 

RICHON-LE-ZION  

,rélépno ii e 3 X38 

Alexandrie, 
celone, 

Bruxelles, 
Caire, 
Constantinople, 

LYON (Siège Social) — PARIS (Siège Central) 

Agences dans les principales villes de France 

AGENCES D'EGYPTE : 
Alexandrie  —  Le Caire  —  Port-Said 

1•1•11•1■11111•11f, 	 

GRANDS 1VIAGASINS bE 1\10UVEAUTÉS 

S. & SEDNAOUI Co. Ltd. 
( ALEXANDRIE, PLACE MOHAMED ALY) 

ARRIV GES S:ONTINUELS 
eostumes Tailleur de tout genre, Drap, Toile et le,haki. 
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